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veut se*CZj’ es T. donjc, ^eK.'dqs^alçÿUr^n.' 

«luire aujourd’hui lé peuple 4 c’est 
chiffres que ces foibles , mais obstinés adver- 
sajrqs i,prétèndentCombattre le vœu déla rrance^ 
étja force c^cschoses» : . > '■

,é>.îîl?y |<3Hl^fe9nsBÎlfô ^«bnetette-petite reà>;_ 
source. ’>' . ■ ■• . •

Répondons,à leurs faux calculs par un calcul ,<-'3ov ooE s aSïtsrn<“-<T taoIam^trËtsÀHi.': fotd 
exact. .. 3 - o

Voici d’abord celrji. ftüj’Rsgp^ésçntent
vàtajçs ont délibéré sur la constitution»'- 

oiaioSo l’ont.acceptée» ‘ i ,'■8u'iï.,r:, .-.7 iq ÊHSVona ao.j s i • .<>ù.r~
1,67,758 ont accepte les. decrets.

ofest ontfetSjéfêBé.wb owp rifil ï;s 11:„; : Z 
7.17^888'^i'’ën sêiftVptStifrr^jrlëP-''' ■ "-[ ~ -'7J -1. ,■;

4■'ajoutent3éés2%ÿé>dillèîiæ fb'gîc iéns, het ‘rréd1 
dire etï tp£a?éil-càï\ é’éiV fbjefté^ iÿenéi'iiÿ!''ènJ 
a eu 813,261 opposans aux décrets,.tandis du”il' ' 
nfÿ ta-eût cjûe i6}^â^àcbé|it^ïSl-! -h s</



- [2 ]

Voilà le chef-d’œuvre des calculs. C’est le 
dernier effort de l’esprit humain, et le comble 
de la folie seroit d’attaquer une place aussi bien, 
défendue. : .,'iï i '

Essayons cependant. •
D’abord on no us permettra de ne pas admettre 

le principe que qui'.ne dit rien refuse. ..
,Le principe contraire a voit autréfois passé en 

proverbe ; mais-pour ne profiter. d’aucun avan­
tage etranger, je ne compterai ni pour ni contre, 
les votes qui n’ont été ni pour ni contre? Avàn- 
-çbtfs.:

Le nombre des votans en France , déduction 
faite des femmes, des vieillards ■, des malades, 
des voyageurs, des domestiques et des indiffé­
rons; ce" nombre ? disons-nous, peut êïfe-évalué 

*a deux millions.
Sept mille assemblées primaires à 3oo votans, 

l’une dans l’autre , ne’ donneront en effet que 
2 millions cent mille votans. j:> brgacij •

L’on sait, parce qui se’passe a Paris, que la 
majorité des citoyens votans ne va jamais voter.

Je mets en fait que des 48 sections de Paris, 
il n’y en a pas uned&nt.ljasrrvptgs .excèdent !»- 
moitié du nombre des votans, et il y en a eu 
beaucoup qui sont restées au dessous du 
'-tiers.

, Les 41,892 individus français qui ont refusé la : 



constitution, ne'doivent pas plus être co’mptés; 
au'rang des votans , pour ou contre les décrets 
que les habitansde Constantinople ; parce que 
ceux qui ont refusé la constitution , sans rien 
içettreà- là place j font bande à part et’nfe doivent , 
avoir aucune voix délibérative sur les moyens de 
l’exécuter. .

Il est évident en effet que les décrets des 5 
et i3fructidor,T n’étantqu’pne conséquence de. 
l’acceptation de la constitution , il seroit aussi 
faux que ridicule de citer pour ou conrte les 
conséquences, les voix de ceux qui ont refuse* 

' Te principe.

Il n’pla'donc plus en- effet que" 54,,481. oppo- 
sans, dont les-voix- puissent être mises- dans la 

' balance des dérets. • :
Il y a eu 167,758 qui ont accepté.
Il y a' donc une majorité de 114,277 voix pour 

les décrets, t .
, > Mais si æ cé xalcùl V les- tomités:'avpient ajouté 
celui-ci ■' * '■

Les-167,758 citoyens quiontindi­
viduellementaccepté1 les décrétas cj/s 167,758.

■; Plus y les i,5oo,ooo hommes dè 
nos armées qui ont bien réêffémerit et 
bien individuellement accepté , et 

' ' dont le bureau de la yuerre fournit ■ \ x ■ O
’ l'état j ci f ~ : i r = ’• i,5oo,oon-^



7 a3,677

Différence dé-

f' De .cette manière , le calcul vrai 
des acceptations sera d’un million 72 3 •’ 
mille 677, ci' ■ 1,723,677;
’’ Celui des réfusàhs'ï'dft ’ - ’

D^e l’autre pc^rt ,,.., ... ..... ...... <>6;6'£»7,5^
Plus, deux mille assemblées pri-. ....

suaires qui ont accepté sans désigna-, 
tion du nombre des individus, mais 
faisant le tiers sur 6000 , donnent un- ■ .
xésul^tpiop.ordpnnel .de, .... ,55;‘9i9>

Total.

Donc l'a rn^prité} d^s aççe^tans'estdq trente-, 
dcuX.CÇHW<S un>.
. Donc le calcul de ces messieurs est non.-seur. 

.Ipment faux t rpæîa. ridiciüle.;; '
Donc le triomphe-, appuyé sur ce calcul, est 

lin ballon qu’uuépjquure afait évanouir;. -

Voilà Ja< çquje; téppnse digne de la cpn,véniipn..
Voilà de quoi faire rougir-, s’ils en sont ca­

pables, ces conseillers du crimes ces. apôtres de 
|a récite t ççs. missi.oijnaire& de ennemis, 
du repos de la France, plus encore que de la 
conventionqui s’en vont, colportant, de rue's 
en rues , de cafés en cafés , de sections en sec­
tions, leurs calculs, leurs libelles. , lçurs s.ottis,es 
lg|.,leur va.»’»’'-'. ' , , J



WJ,

. Je ne sais si la postérité voudra jamais eroir.d 
une partie , désjmisérables folies dont-Paris e$c 
devenu , depuis .quinze jours» le fhéâtre, ridicule?; 
je ne sais si, en nous voyant tour-à-tour le jouer, 
d’une borde de barbares Ou d’une poignée du 
marmouzets , on nous jugera dignes de la liberté; 
mais il est constant que nos ennemis en glosent,, 
.ptquel M.oPzif .ne fût jamais ni plus, gais ni 
plus rassuré sur le sort de la guçrre. ■ ' . . '■ -

f Il est çonstantrencore que si te plus mauvais 
génie, rÀrimafyè desanciens , avoit’ soufflé sur 
ces têtes, jadis si ffères de leur cité, de leurs; 
ëchevins et de leurs, academies , i.esprjf de' ver­
tige qui les égare aujourd'hui, soit pour les 
humilier d’un orgueil mal fondé, j ;soit pour 
venger Jes départemens , il ne pouvoit. mieux' 
réusssir; et il devoit choisir pour organe de son

.. vent déréglé., les bôuchcs de messieurs Micflaii'd;, 
Fievée , DtissaultSerizi ■> Vauctîclet, Laharpé et 

' Poncelin....... <-À

! Si j’avois quelque pouvoir en-France ; je ferme-, 
rois toutes;ces bouches volcaniques par un mot,, 
et ce mot seroit terrible. Le vœu de la France est 

;prori’oncéyil faut vous y soumettrê-,'v ou vous, 
"résoudre- à .porter ailleurs vos systèmes f vos 

■projets et votre esprit. Quatre vaisseaux .sont,
prêts dans 4a. rade de Brest ou, de IToulort’^ 

-montez-y vous1 et vos amis prenez toüt.ce qu-Ê 
vo.us. appartient n'oubliez, ni vos ■ cheiiiùçs.4. 



iii votre barêtrie et allez foùder à'iâ Gtiyane"'r \ 
à Botany-Bay , à Candie , en Egypte', où vous 
voudrez, une colonie royale et philosophique, 
dont vbus serez les législateurs. -.

Mais pardieu vous ne resterez plus en France-, 
qu’à cette condition : vous soumettre à ses 
lois , ou la mort. Les'principes sont bien quelque 
chose, et je les respecte tdùt comme une autre’.:., 
mais le premier, lé plus sacré de tous les, prin­
cipes, d’est lè salut du peuple-, c’est.lTétablis~ ■ 
sement de la république. IL y a long-tems qu’on 
nous égare avec des principes philosophiques;. 5 ’ 
il est tems de revenir-au bon sens', à ce bon 
senstdevant lequel je m’agenouille tous les jours ; 
avec plus dé respect,, depuis que je .vois, tant 
de génies gouverner mon pays , tant de philo­
sophes'nous donner des plansCde constitution', ■ 
tant d’orateurs d’hier effacer Montesquieu- , 
Filangieri, Loke et Rousseau : à ce bon .sens 
qui nous dit à tous que les opinions d’ùne 
doùzaine d’individus ne peuvent "jamais être 
mises en balance avec la volonté de vingt-cinq, 
millions d’hommes , que le repos est la fin du 
mouvement , et la sûreté individuelle, le but 
de toute société , que toutes les nations ont- 
le droit de. se choisir le gouvernement qui leur 
•convient , que tout parti d’opposition .doit se 
'taire au moment où la constitution est pro­
clamée , et dans, tout autre tems tse' borner à



censurer, et jamais à suspendre l’action du. . 
l ’Êouv.ernemeift, que la république française rie.

‘doit ni asile, ni protection ù ses plus acharnés . 
«ennemis , que ces ennemis enfin doivent vaincre 
leur haine ou se résoudre'à vuider le pays, j

'••Ces principes' du*bon sens,valent bien ceux 
dont le bavardage dès souverains de Paris nous ' 
'étourdit'depuis trois semaines. S'ils n’ont pas* 
l’.adhésion des bureaux-des asssembléesprimaires, 
■nous avons l’orgueil de croire qu’ils obtiendront 
l’assentiment de tous les français-sages e.tpatriotesL 
qui préfèrent leur repos à'toutes les billevesés

' .des rois et des prêtres.

[Extraitedu Censeur,des Journaux , par .Gallais.) ■

De l’imprimerie des Patriotes de 1789?








